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Le projet global "Styleuropa" comportera 
trois volets. 
Le premier volet consiste en la création d'un 
Centre européen du Style Automobile qui se 
propose de donner à voir l 'épopée, puis le sacre 
de l'Automobile au XX' siècle sous l'angle du 
Style Automobile. Le CESA entend démontrer 
que style et histoire de l'automobile se confon­
dent dans un processus d'appropriation incons­
ciente du public suscité au fil du siècle par les 
incessants chefs-d'œuvre plastiques des grands 
maîtres  carro s s i e r s ,  s o uvent français 
(Lab o urdette ,  Letourneur  e t  M archand, 
Chapron, Saoutchik. . .  ) puis des talentueux sty­
listes essentiellement italiens (Pininfarina, 
Bertone, Tounng, etc. ) .  Concrètement, le Cen­
tre - qui se conçoit  au départ comme un 
antimusée, interactif et critique, centré sur son 
concept - articulera son propos sur huit espaces 
de présentation, axés aussi bien sur la genèse et 
la nature du Style Automobile que sur ses ex­
pressions plastiques, à travers différentes époques, 
du temps des constructeurs forgerons à celui des 
carrossiers sur châssis nu, des stylistes au service 
de l ' industrie j usqu' aux b ureaux d 'études 
d'aujourd'hui, soumis au règne du marketing et 
de la conception assistée par ordinateur (CAO) . 
Cette approche ne se contentera pas d'être seu­
lement historique et chronologique : elle sera 
passionnément thématique, donnant à voir l' in­
terprétation souvent magistrale au fil du temps 
des différents éléments constitutifs du véhicule 
automobile, calandre, ailes, roues, surfaces vi­
trées, chromes, voire tableau de bord, etc. 
D'autres aspects thématiques doivent également 
être mis en exergue, comme la variation des vo-
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lumes  (tricorp s ,  bicorps et auj ourd'hui 
monocorps) et ,  parallèlement l'évolution des ty­
pes de carrosseries proposés, abandonnés, inven­
tés, ou réinventés (torpédos, cabriolets, berlines, 
spiders, roadsters . . .  ). Le huitième espace, espace 
"blanc" , espace critique, sera - il faut l'espérer, 
sur fond de polémique passionnée - le lieu d'une 
réappropriation consciente du Style Automobile, 
réhabilité dans toute sa splendeur à sa place émi­
nente, en tant que synthèse puissante, à l'instar 
de l'art ou de la poésie, des divers fondements 
épars et indissociables de l'Automobile, légende 
des pères pionniers constructeurs, génie méca­
nique des ingénieurs, exaltation de la vitesse -
avec l'apparition des compétitions héroïques sur 
route et circuit enfin goûts évolutifs d'une c1ien­
tèle en mutation constante au fil des change­
ments politiques, économiques et sociaux voire 
sociologiques. 
Le Style Automobile contient et interprète, 
voire sublime, ces quatre éléments mais aussi l' ef­
fort humain, ingéniosité créatrice des artisans et 
mémoire ouvrière du siècle . 
Encore et surtout il exprime, sans se lasser ni 
nous lasser, nos rêves de puissance, d'ubiquité, 
de liberté, de beauté, d'absolu, pour tout dire 
notre passion pour une forme animée qui ne sera 
jamais, pour beaucoup d'entre nous, le banal 
objet de consommation que projettent sur le 
3' millénaire les tristes managers des multinatio­
nales automobiles. 
Le second volet du projet global entend po­
ser immédiatement, et ceci de façon ultra­
volontariste, la question du lieu ou devrait 
impérativement être créé le CESA. Cette "ardente 
obligation" ne relève nullement du caprice, ou 
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d'un clin d'œil démagogique aux préoccupations 
constantes des membres du Cercle. En effet, le 
Centre Européen du Style Automobile, conçu 
dès le départ comme l'élément tactique d'un 
projet global à caractère stratégique sur une 
échelle continentale doit choisir son site avec le 
soin le plus extrême car ce choix devra être par­
faitement pertinent à la fois au regard du propos 
du Centre lui-même mais aussi par rapport à 
l'objet du projet global, qui sera dévoilé en troi­
sième partie de l'introduction. Le CESA entend, 
pour commencer, jouer la carte du développe­
ment durable et donc ne pas se "parachuter" dans 
un lieu qui lui serait étranger dans son esprit 
comme dans sa forme. Envisagé d'emblée comme 
un Super-Pôle d'Economie du Patrimoine, il 
cherche à se situer dans un site où pourront se 
combiner en synergie intercommunalité, réseaux 
de villes, technopôle, NTIC et ENTERREG. Pas 
de suspense intolérable : le lieu passionnément 
ressenti, y compris dans l' optique globale du 
projet général est Deauville, ville neuve, 2 1 '  ar­
rondissement stylé "par ses propres œuvres" ,  sta­
tion élégante sans musée mais pleine d'esprit, 
flanquée de Cabourg, Trouville, Honfleur mais 
encore de Pont-l'Evêque et du Pays d'Auge tout 
cela face à Beaulieu dans le Hampshire, et au 
cœur du triangle Rouen-Le Havre-Caen. 
Au delà de ce contexte favorable à la réalisa­
tion d'un PEP d'envergure la situation de Deau­
ville à l'intersection de la "Banane bleue" et de 
l'Arc Atlantique n'est elle-même ni fortuite ni 
gratuite. Cette heureuse conjonction à la con­
notation très "Prospective 3' Millénaire" intro­
duit naturellement le troisième volet, qui, en 
dévoilant enfin le projet général, ambitionne 
d'éclairer et de valider les deux volets "logisti­
ques" précédents. Là commence l'Utopie. 
Le projet global est un projet très ambitieux : à 
partir d'un concept d'élection, celui du Style en 
l'occurrence, illustré par le Centre Automobile pré­
senté précédemment, l'idée est de susciter une dy­
namique qui dépasse rapidement le seul cadre 
automobile à travers un engouement festif et ludi­
que favorisé par un environnement totalement per­
tinent, c'est -à-dire en l'occurrence parfaitement apte 
à donner à voir comme par jeu, aisément et brillam-
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ment les mille e t  une expressions d u  "grand Style", 
qu'elles soient d'ordre architectural, mobilier, ves­
timentaire . . .  On peut imaginer de susciter ensuite 
l'intérêt. pour des expressions plus intellectuelles, 
plus abstraites du Style : styles culinaires, littérai­
res, voire picturaux par exemple. Cette "stylmanià', 
si elle en restait là, serait déjà un formidable mo­
teur, non seulement pour une cité balnéaire qui, à 
l'aide d'une ingénierie touristique adéquate, pour­
rait accueillir à l'année une nouvelle sorte de visi­
teurs, pèlerins transis d'un tourisme neuf interactif 
et à très forte intelligence ajoutée mais pour la ré­
gion toute entière concernée "de facto" avec ses châ­
teaux de toutes époques, ses nombreuses abbayes, 
manoirs et vieilles demeures, et avec eux autant de 
meubles et de jardins redécouverts, réinventés. Res­
tons avec le CESA pensé comme noyau dur d'une 
réflexion toujours plus large sur le style, en un lieu, 
propice au développement heureux et passionné 
de cette initiation on pourrait se considérer comme 
comblé par le succès a priori improbable d'un tou­
risme conceptuel novateur et plutôt osé au départ . 
Pourtant le proj et global voit plus loin : la 
"stylmanià' tant désirée ne saurait s'arrêter à quel­
que célébration figée des trésors du passé, à un dé­
bat élitiste en vase clos, la reproduction infinie de 
cénacles académiques et autres entreprises de cap­
tation d'esthètes maniaques, fantômes voluptueux 
d'une réserve artistique à l'échelle de quatre ou cinq 
départements français. 
Le projet global prétend animer la "stylmanià' 
recherchée, la rendre vivante, tournée vers l 'ave­
nir, et à travers elle, amener un public, une po­
pulation, un pays, des peuples, un continent, à 
se réapproprier une histoire encore vivante, tou­
jours là en chacun de nous, non pas l'histoire 
des guerres, des rois et des dictateurs, mais la 
nôtre, celle des artistes, des penseurs, des arti­
sans, des ingénieurs et des ouvriers d'Europe, tous 
liés et complices dans leur quête de sens et de 
beauté, dans leur production admirée et copiée 
depuis toujours par le monde entier. 
Le but final est de restituer, son style à l'Eu­
rope, de lui redonner son âme et son identité 
alors que la planète vouée à la mondialisation et 
aux fausses valeurs, qu'il s'agisse de marchandi­
ses, des idées et des hommes, attend inconsciem-
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ment de nous quelque chose qui s'apparente à 
l'esprit des croisades, l'élan de la Renaissance, 
l'éclat des Lumières . Luniverselle épopée roman­
tique napoléonienne, le souffle hugolien, la phi­
losophie allemande, les manifestes surréalistes, 
le verbe gaullien, le Mai incandescent d'hier c'est 
encore nous, comme aussi bien Saint-Pierre de 
Rome, Versailles, la Tour Eiffel, le styJe Régence, 
et bien sûr les Bugatti, les Hispano, la Mini et la 
Traction Avant, . . .  
Cette résurrection de l'Europe reprenant con­
fiance et conscience d'elle-même en se revivifiant 
à ses sources toujours présentes peut avoir des 
conséquences énormes, aussi bien économiques, 
que culturelles, intellectuelles, sociales . Le Style 
est le lien, la ligne idéale entre la matière et l' idée, 
le rêve et la raison. 
Le maître-mot du projet pourrait être : "I.:Eu­
rope du troisième millénaire aura du Style ou elle 
ne sera pas", et le mot d'ordre final d'un exaltant 
Manifeste Européen du XXIe Siècle "Du Style, 
encore du Style dans tout que nous faisions, ce 
que nous pensons et ce que nous sommes !" 
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